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r NfeMfA nieaisaifee provien- 
éemitoi de i« «lisreeH* ou de te participa- 
tjot, mtereiaèe «le r***>^ ***«£ 
MM_K e^nm**»*,    des dépariemenfa 

AI* préfectorar- ««««H le ta»* de» 
.>. 'lieraient    fa»   recettei 

pm.rr» du dispensaire.    Ces    reoefl* se- 
^^^Hto *»'<* importante» si le* société» 

éê setour* mutuel» «t «M u-uvra» de bu a 
fahnnce participent au'ronet.ono*rnent de 
l'in«!Wtinrt et l'utilisent pour loin 
brè* à des condition» de laveur j'imagine. 

Dan» l esprit de» auteurs de la proposi- 
Iwt, de loi, Il dispensaire rompWTs heu 
■—Jinml «ccgetueatton d^saistdnce mé- 
dicale gratuite. 11 étendra lea services de 

: et déchargera ainsi l>a établisse 
mente actuels, d'une grande partie de leur 
Micne 

ï,éopr,W MABILLEAU. 
■*ésidei.t dea Fédérations  Natiinale 

et luh'inutiGMle de la Mutualité. 

LES ÉLECTIONS 

n Ciinil de l'Ordre des Avocats 
LE &• TOt R »E SCBUTIN 

paria, 29 juin. 
Cet après-midi   a eu lieu le 5" tour de 

texutin  pour  in •ramer  les dernier»    nr 
Ares n atirs du Conseil de l'Ordre dea avo- 
cate   M* Guillaumin a été élu par 43t> voix. 

Ont ensuite obtenu : M*" Prieur, 332 
■vois ; Menus, 181 voir ; Le Baraier, Ut 
voir ; Si4nortno, 96 voix. 

Aussitôt âpre* a commencé le a* tour ût 
scrutin. 

LIE  DKhMER TOUR  DE  SCRUTIN 
Le eixième tour de KTUtin Tiéeessité pour 

réfaction du Beul membre du Conseil de 
l'Ordre qu'il reliait a nommer, a donné lea 
résultats suivants  : 

Votant*   : 61'.\ —    Suffrage* exprimés 
606. _ Majorité oleoluo : 31». 

M» Alb?rl Prieur a été élu par 383 voix, 
contre 222 k divers. 

Ceux qui avaient obtenu le plus grar.d 
nombre de voix après lui «ont M"* Menu et 
Le Parater, 

Le mariage de M119 Heanion 
AVEC  M. ELBY 

Paria, 29 juin. 
te mariage civil d' Mlle Hennion avec 

M. KUiy a été célébré, cot aprês-inidi, A La 
■■Mi du 4* arrondisse inent, au milieu 
d'une nombreuse «ffluence. 

On remorquait la présence A'un grand 
nombre de personnalités parisienn.-s : M. 
Dardanue, maire, a prononce un discoure 
dans lequel il a rappelé les origines don 
deux familles qui a unissent aujourdhui. 
Le magistrat municipal a particulièremen. 
souligné la prôseooî de MM. Léon Uour 
geoiô et Clemenceau, u deux humilies illus 
1res entre loua, parmi Ceux oui ont assuré 
à la France des destinées nouvelle* a. la 
tête des autres nation*. Vous vous mariez 
a-l-il ajouté, sous les auspices de la sages 
•a et de l'esprit français. » 

La cérémonie religieuse uura lieu demain 
1 midi, a Notre-Dame. 

M. Note, de l'Opéra, s? fera entendre au 
couro de la messe qui sera célébrée par 
l'Arehiprôtre. 

Afrtssifti coitrc » Mis-préfrl 
Castres, 29 juin. 

Un employé de commerce nommé Bonery, 
Ayant rencontré dans le jardin public M 
Poiverf, sous-préfet, lui reprocha très vive- 
ment d'avoir interdit le* processions reli- 
gteases pendant te Congres eucharistique 
diocésain qui vient de prendre fin, puis se 
livra a dea voie* de fait sur la peraonne de 
ce fonctionnaire, le giflant à deux reprises. 

L'agresseur fui nussilôt arrêté, grâce ni 
Concours de deux  artilleurs réquisitionnés. 

Bonery aéra traduit devant le tribunal 
correctionnel. 

UN nu EL 
Paris, 29 juin. 

Ce matin, A VrHebon, 'wie renconire au 
pistolet a eu lieu entre un journaliste, M. 
admond Julie, et M René Quinton, qui 
avaient pour témoins : le premier, MM. 
Paul Dourner et A. Perreau ; le second, MM 
le cotonet Marchand «-t PainlevA 

La djrecllon du combat o été confiée à 
M. Paul Doumer. 

Lea adversaires ont fait feu presque al 
inuMsaiénient entre les  cemmaiideinenfs  ï ni 

La crosse du pistolet de M  \J\ inton i été 
brisée dans se mssri pur La belle «h; M   1i " 
a*ne qu'il en soit ré-, lé de Mes-i.-e. 

AU SÉNAT 
L'assassinat de I Archiduc 

Paria, g» juin. 
La séance est ouverte * f h 56 sous k 

prfnidenoe u» M. Aatocon Dabost 
Au dabi* d« as séance. IL VWssU, presi- 

desfet ou C/aveU, imnistn* des Affaire* etran- 
«ères, monte à la kiibune et prononce kea 
paroiee sstfvasilt-s : 

•i tfi» foi- encore, et de la manière ls peu» 
tragioue» S. II. l'mnoer^ir .iAuiiichs, roi 
de Honajrie, vient d'être tranpé dans aes ai- 
fwtions par un abominable attentai où cHt*' 
paraissent unis jusque dans ia mort S. Kr 
['arclud-Mc tt^ritisr et la dunheaae sa femme. 

ii L'humanité tout entière- réprouvera cet 
attentat : la France, dont je suis certain 
d'être ici ïinterpretr, bent A marquer sa 
très reApedueuse sympathie à l'empereur 
et roi François-Joseph, doyen des cliofs d'E- 
lals ée l'Eurone, accablé par ree fatalités 
qui ddeaneot autour de ku ceux qui lui fu- 
ient cliers «■ 

M. Antonio. Dabost, président, prend A 
son tour Ui parolo : 

ii Je suis certain, measieurs, d'être t'inter- 
prète UMe du Sénat en l'associant A la fois 
aux nobles paroles pnBKWoéea par M. le 
président du Conseil, ministre dea Afffiire» 
jbjsjMÉjaaa, au nom du gouvernement de la 
république et fe l'émotion universelle cau- 
sée i>ac un odieux atiatital que frappe une 
grande nation d'un nouvawo deuil tragique. 
(Applaudissements unanimes). 

Sûr rap[K-rt de H. Vieu, le Sénaà V&ttdfl 
lééeclion de M. Magny, comme aénaleur de 
la Seine. 

On adopta sons discussion le projet de loi 
complet.:»* les diaposMiona de la loi du 10 
jusHet 1885 sut l'hygiène maritime. 

Le Budget delà Marine 
I d Sî-iiflt re|irend. la discussion du bvdget 

de la iiuirine. 
M. Perreau ]»ai'le en loiwur de la gfndar- 

ntinx*. 
M. Perreau demanda le |EnnpainaBl des 

diverses compagnies de g«*hn nci ie iiiari- 
iwne en une légion analogue aux Kgiods dd- 

iiilcs. 
M. Gauthier, mlnlstrs de la Marine, pro- 

met <k- donner -.'U -f M-'HHI à M   Perfi tu, 
M. Fortin appeite l'nHention da B) 

la eituBition des conservuleurs dea archives 
et. des l"tiU"UiJ.HK>s de la marine. 

M. Guillotleaux expose les doléances des 
éoriviiins adsotnéetratifs d* la marina et des 

■ 

H'Reymonencq pairie diuis le même sens. 
IL Chautemps   rsgretU,  au    nom de  la 

ftnanres, de  ne pouvoir 
donner   mi   aria hrvoratna ni revendica- 
llons des fnnctiniinnires en question. 

H. Gandin de Vilaine donna  lecture il'un 
dat revendications du personnel ou- 

vrier des arsenaux. 
M, Peytrai fait remarquaf que cea re^'en- 

o^davtscal ne devnuenl pas être porteai H 
Sénat qui n'a pus l'maliutive du reièveinon'. 
des cnsmta. 

M. Cbiiuteraps uppuifc cette obsorvaition. 
M. GoilJotteaux nrl.nne le vote rapide du 

projet soumis actuellement a la commission 
do la maiine relatif aux armuriers de la 
flotte. 

M. Cuvinot, prudent de la commission 
de la marine, dit que la commission exami- 
nera ce projet mercredi : elle en demandera 
l'adoption d'urgence par te Sénat. 

M. Gauthier. — Je suis d'accord sur ce 
point avec In conanission. 

M. Perreau demande certaines améliora- 
tions en faveur du personnel administratif 
dea commis de la marine. 

M. Viflicrs se plaint que le bénéfice des 
oHocations jur/iMue* par la loi du 8 août 1913 
en faveur des soutiens de famille ne soit pas 
accordé aux engngés volontaires dont la re- 
cormaiseaure est sntérieure a In promul- 
gation de reltnV>i. 

Les derniers chapitres da budget de la 
marine sont adoptés. 

Le Sénat commence la discussion du bud- 
get de la mnrine marchande. 

Dnna la discussion géiï^rale. 11. Perreau 
demandw la prorrmltfalion prochaine des dé- 
créta relatifs a l'applicatiixi de h» loi sur les 
crédite maritimes. Il présente un certain 
nombre d'observations en ce, qui concerne 
la surveillance de la pêche coUère, l'enJève- 
menl des épaves, loi destruction dea mar- 
souins sur nos cotes. 

Tous les chapitres du budget de la mari- 
ne marchande sont adoptés, ainsi que te 
budget annexe de la caisse des invalides de 
la nwrine. 

Le Sénat aborde la discussion des cha- 
pitres réservés du budget des financea. 

Ces chapitres sont réservés, «près une 
intervention de H. de Serves,rapporteur, nu 
sujet des améliorations demandées pour 
les agents dés finances. 

Le rapporteur exajnine par quel procédé 
le Sénat peut donner satisfaction. 

La Loi de Finances 
Le Sénat adopte sans discussion le pro- 

jet relatif au 7* douzième provisoire pour 
juillet. 

On passe A la loi de finances. 
L'article 1 est réservé. 
L'article S est adoplé. 

Maigre l-Merve»** da M. Loais Htf- 
tkn, on (btnoim rsrtsrle 9 tendant I frapper 
d'une taxe apacisie les rnOPcnandi qui teaiu- 
portent dea donrees de coininwa an ooso- 
ntune. 

La dielenetton de l'drtWe 4 est aajaVment 
nronoticee. 

Le» «rlUaf & et 6 sont «dontea. 
U s.ii.«tfte«rrelas arttofee 7 à » 'impôt 

sur le revenu), puas H'asoarae A demain. 
La *■ u/s» sa* larée A fi heures moins 10 

Le voyage du dirigeable 
" Adjudant-Vincenot" 

UN RECORD ETABLI 
Toul, » Juin. 

Le dirigeable « Adjud'Uit-Vincenot », aita- 
ché A la place de foui, vient d'accompli-, 
bnlJammenl, un voyage de 35 h. 29 m. con- 
sécutives, sans escale. Parti de Tout samedi 
matin, « 6 h. 15, il a volé au-dessus de la 
viHe, gagnant ensuite la région* 

iWBAt la ligne de Maubeuge, pua), par 
CliftIon-sur-Marne, Verdun, Epinal et Bar-le- 
Dnc, il est rentré hier dimanche, A 5 h. 34, A 
son hangar L'équipage se cosaposoit du ca- 
pilaine Joux, pilote, du ropitainc Paqui- 
gnon, 2* pilote, des mécaniciens Abadla, Vd- 
leroy, llcver et I.ebon, ainsi que de deux té- 
légraphistes de la T. S. V. 

Avec cette prouesse aérienne, 1" « Adju- 
dant- Vfncenot n bit le   recoud    preVMem- 
meni êlabli et détenu par le dirigeable fran- 

Adjudanî-Réau u, qui n'es"  maintenu 
airs peodanl & haûrta ; il haï êga- 

lemenl le record du dirigeable sBliMlMl 
H Zeppelin », qui s'étaii mainlcnu 34 heure* 
dans les airs. 

L'attitude moyenne du voyage accompt 
par 1' ii Adjmlanl-Vinceiiot N était de ^000 
mètres. 

Un h, ommage au Pluviôse 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

UN CRIME  POLITIQUE 

LA RÉGION 

La tragédie de Seravéjo 
Un jeune homme lance une nouvelle bombe 

sur la foule 
La tradition, dans la famille impériale, set 

qua dix-sept ans, les princes entrent dans 
Vienne. N juin. 

On mande de Serajevo : Aujourd'hui, t_. , 
nomenl où une foule nombreuse se livrait   fermée, 
i  une   maaifeatatkai contre los Serbes,  ù     L'orcluduclreasa Zita, .sa   femme, est   on 
oecasion  d.» l'aUentat d'hier,    un    jeune des nombreux  enfants-du   duc ItobcrL de 

homme n lancé une bombe qui a blessé plu- 
ieurs i>ersonnes. 
L'auteur de cet al-lcntat a été arrêté. 
I.'-.- détails de oe nouvel acte de violence, 

qui n* manquera pas d'aocroftre la sunsitci- 
.ition dts esprits,  ne sont pas encore par 
en us A Vienne. 

iViUiml, 29 juin. 
Od n'.t pas su, en France, celte parlicula- 

. iunl \v «'-jour de l'escadre de l'a- 
miral Jtouyer A l'Jriland, l'aulrc etniainft, 
M. Winston Cluiii-liili. premier lord de la- 
mirauté, avait tenu A venir présider lee fé- 
La-j sur son yacht >. Encheulirese ». 

Dés b)  k-jid< main de  l'arrivée  de  notre 
escadre, il exprima le déair d'inspecter iw 
sou.—nwrin. car on sait  que. pour la pre-.... 
mière fois, une riotlille sous-inarine prenait lUpubliqi 
part à cette visite en pays ami. I 

iiVents, Détails   rétrospectifs 
M. Winston Churchill en indiqua un de pré- ...          „. . , 
férence : le , Pluvio o ... x "•*> ?0 iuin- 

Le « Pluviôse ! >• Epave tragique, qui fut,   î^s renscignemenla rélrosp-rlifs qu'on a 
naguère le cercueil du commandant Coilol recueilli.-;   il   résulte  que  i'ardiiiiuc héritier 
et de son héro^ue équipage,  el qu'A force a rendu le dornicr soupir   uu moment   où 
de    ténacité,    d'enlélemont, on arracha, du l'automolule qui le trainsj«fiait  anivail  au 
fond de l« rade de Catek, pour le réarmer. Ki>nak de Suraj vo. La duchesse  dliohen- 

Arrestation d'étudiant» à Vienne 
Vienne. 29 iuin. 

La police a procédé oujourd nui a larres- 
teatn  ta 28 personnes,    dont    la    plupart 
sont des étudiants. 

A l'ambassade autrichienne 
Paris, 29 juin. 

Le r^iôtre déposé  A  l'ambassade  d'Au- 
krttlSvHondrle,   «|>rès l'ossoestinat   de l'ar- 
chiduc   héritier    Frwnçois-l'ftrdinarHJ,    con> 

MMvTir éa si^nulures.    La plu- 
i   pSTBOnnaJhSéS   di-s   colon: .-   aji'i; 

ihienne d allemande ?1 ati^sq asauPOPp et 
lOtebilites pari sien nés BC eon| fuit uisi-riiv. 

un rrmaniue nntnimMUl    tous les   mem- 
bres du   corps    diplomatique    de    PAia  ; 
MM.   MilliTaiiU.   l'a lion,   Lozé,     \ndré d; 
l'-ouquièn-,  Lèvy  l'Ilman,  Lépine, tous les 
•anbres de  l.t maison du président de la 

i que tous les i . 

Le  premier  hrrd de l'amirauté  briianni- 
que voulait lionorer ce ntwire entre loue. 

L'incident Vidrines-Quinton 
Duc, 29 juin. 

L'avialeur Jules Védrines, qui ne s'était 
pas trouvé en présence de M. René (Juin- 
ton, vice-président d el'Aéro-Club de France, 
depuis son retour du Caire, l'a renconire 
aujourd'hui A l'aérodrome de Bue. 11 lui jeta 
son mouchoir au visage en lui disant : 
<i Vous m'avez traité de voyou et d'apa- 
che, j'espAre que cette fois vous nie donne- 
rez réparation par les armes. » 

M Quinton a répondu : « A qui ai-je i'hon* 
Heur de parler t » . 

Jules Védrines a répondu : u A M. Jules 
Védrines, chevalier de la Légion d'Honneur 
comme vous ». 

Les affaires d'Albanie 
LA SITUATION 

Vienne, 29 juin. 
Voici ce qu'on rapporte de la mission 

accompli? par le colonel Philips auprès des 
insurgés. 

L'entrevue qui a eu Heu A Chia*:, a duré 
deux heureB et demie. Los insurgée per- 
sistent t exiger que le prince Curllaum ■ 
renonce t régner sur l'Albanie. Ils veulent 
qu'api es son départ lee Albanais soient 
consultés sur le choix d'un nouveau souve- 
rain. Ils demandent on outre que la corn- 
mission itili*rnalionale de contrôle s'adjoi- 
gne un délégué ottoman. 

Duraxzn, 29 juin. 
I-e voyage de Tivrkhan Pnehn   A l'élran 

gsr a pour but, dit-on, d'obtenir une aid* 
pius active des Cubinéta    européens   con 
tre lea insurgés. 

Corsets de Toilette 
dernière mode, irés solidefi, sur mesure de- 
puis 10 fr . rit'/ Mlles Asfcûignion, eorsetM- 
res bandattitli-s fahriranleH, T> bis, rue du 
l'.ilais-Itilionr. Personnel enHert-mcnt fémi- 
nin. Teléph   2*1.30. 

berg a succombé quelques minutes plus 
tard. 

l.enquéle de la police a formellcmenl 
établi l'exisl. nce d'un coinplol orgam^' pdf 
des étudianti larbaa. 

L'agitation 'commue*. On signale de 
violentes manifestations serbophobes A 
parlai el fi Sarajevo. 

Les corps de l'archiduc cl de sa femme 
venu élie transporté» A Vienne. 

On accuse la police 
Vienne, 29 juin. 

On niands de Sarajevo, que de vifa re- 
proches sont faits A ta police, quon accuse 
de ne pas avoir prie toutes les mesures né- 

1 cessaires. Depuis plusieurs semaines, lea 
, jproJeseuurs q>s eoûlos secondaires au- 
lTraienf' prévenu le guov<ertnmenl qu une 

fermentation so niuiufesloil daua (es es- 
pi'ite dos étudiante scrl>ea, «t qui? |sj len 
dance» punsorbea allaient en s'accentuanl, 
sous l'iiuMuence de manifestes passés clan- 
destinement A la frontière. 

Un fait significatif, dit-on, 'îst que le 
journal n Narod n, organe serbe irréden- 
tiste, n paru hier avec «a première page 
encadrée des couleurs serbes. 

Parme, décédé le 16 novembre 1907, A Via- 
reggi... Elle est née le 9 mai 189g,au ciidleau 
de Piaiiore 

Le duc Robert de Parme élait le neveu 
du comte de Chtimbord et son seul héritier. 
La mère du duc llobert de Parme était en 
effet ta soeur du cumle de Chainbord. 

Le oomte de Ch.anibcaxl, fils du duc de 
I») et i^tit-fils de Chartes X. fut exilé en 
18M et se retira an château de Fron**>rf,e« 
Autriche, où il mourut enn» poetériUV en 
1883, laissant tous m» biens au duc ftobert 
de Parme. 

L'archiduchesse hériliére d'Autrtehe-Hiwi- 
grie est donc la descendante directe de 
Charles X, c'i^t-A-dire que sa grand mère 
Atadl Li patife-Alle de Charles X^ 

La mère de f'archiduchewse barftièra 8ta 
est une priiiCi«sede Bragance. 

On ramène les deux corps 
à Vienne 

Vienne, 29 juin. 
Les corps de- l'archiduc Franc I 

Mttd <-l As la d'.icliesse de Honenben* mit 
Mt trajisnarlés a'ijourdlmi por train spé- 
cial fi M-'lkuvic, en liairnalie, ou ils seront 
placés A bin-d d'un Ddvfra qui, escorté die 

MUmanlt, tes t{-an»pjr1cra A 
mnjlt, 

C'est vendredi malin mie les dépouilles 
mariellai des deux victimes de ràtloatal 
d'hier ÉfTiverant A Vlaasw. Elle» Hrool pii- 
cées dans la cliapelle de la Cuir.Un premier 
service religieux aern célébré le jour mémo 
A t heures de l'aprefl-mVIi .Dans la Boirée. 
les corps aeront dirigés »ur Amnletlen. ac- 
eonipasjBdl ùr raratauluc Charles- François- 
Joscpli, représentant ramperasv. 

EN ALLEMAGNE 

Nouvelles mesures militaires 
Utrlm, ■ juin. 

Divers journaux allemands annoncent 
les mesures suivantes pour l'instruction 
djs cadres el pour la répartition des trou- 
pes. 

Les intendants de tous les corps d'ar- 
mé? ont reçu l'ordre de rechercher dans 
leurs régions respectives des bâtiments 
assez vastes pour être utilisée comme éco- 
ÎCî de gujMT- temporaires ■ en prévision 
d'une augmentation considérable du nom- 
bre des officiers ». L'autorité militaire a 
dcjA fait choix de deux installations A A1- 
tenhurg f( A .Saint -Avold. 

L'ôtal-major allemand continue A pous- 
ser discrètement, d.* troupes vers la fron- 
tière de l'ouest. l.c 8* régiment de cuiras- 
siers quittera prochainement Dcntz — où 
il était depuis une cinquantaine d'années — 
pour aller occupw les nouvelles casernes 
de Duren. Cet important noeud de chemins 

Après l'attentat,    île nombreuses perqui-, de fer, A moins de trente kilomètres de la 
sitions domiciliaires onl été faites chez des 
personnes suspectes. Plusieurs d'entre cl 
les ayant essayé de fuir ont été arrêtées. 

Le nouvel   héritier:  L'Archiduc 
Charles-François-Joseph 

Le nouvel héritier du trône, l'areMduc 
Cliorltti-FiMin^HS-Joseph, Age de vingt sept 
ans, CM le nevou de larchiduc François- 
FcrdinaïKl, assassiné. Il est le fila aîné de 
[eu l'archiduc Otlxai et de l'archiducliosee 
Marie-Joseph, sœur du roi de Saxe. 

11 n épousé la prinoease Zita de Bourbon 
dp Pan ne 

L'arx^mloc Charles, sans espérer ceindre 
de sitdt la couronne- des Hob^bourjl n'avait 
pa.s été sans envisager cette évenlualilé en 
raisoa du marui^e irwigiuiatkfue de I'     ' 

fnrtiticre belge, n'avait p'ant de garnison 
jusqu'à présent. En même t-mps, on an 
nonce que Cologne recevra un régiment 
dinfanlerie de supplément, provenant du 
7» corps d'armée. 

DANS LJJEGI0N 
AUTOUR DE LILLE 

L'accident de Mons-on-Barœul 
MORT DE L'UNE DES VICTDHE8 

Allrwl HtKlen, l'une dt. «icluilM du terri- 
, , U.,i«i»-Faruin«nd. Bnltaii! cavolifr, .|>lc ;irddci>t survenu à Ui gare de tnage de 

ln-ulenaiil-'oioïK-I d iiik.r1ltn.-..»!li_nr HUM- HougetBarre* que nous retatons pal- ml- 
reux de (..m na-li,-iM'a)Tli:ilu.- iwrU' eoom»- leurs, esl mort, lia-r, dans la soirée, a 1 no- 
IIKIII |iliisj«ur« langue» dlrang*"». notam- pila] Saini-Sauveur, où d avail Ui Umnepor. 
menl h; Iraâiçuis  II ™1 M il''»x fuie à Pa-lié. 
rre et fut. avec sa mère. rtti-cli«l,idrtwse Ma. '    Son rorps stifl transféré, ainsi que celui 

, InoU- du diK-«t<a? la duchease do aon cr.mp.CDon Plockyn*. t Benaacure, 
de Itohan, au château de Josaelin. jpaur lïiiliumaliun. 

Election Sénatoriale 
DU 2 AOUT 

L'élection des délégués 
sénatoriaux 

W-UIttKHK» 
Titulaires  : MM.  Leconle,  Deprince,   Le> 

routfe. L.  ùetannoy. Douant, Coron, IX'lun- 
noy A., Victor Valee, Leclercq, Pesin, De- 
bitfies, Lefebvre. 

SuppUanU    ■   MM. rtaiinba.it,    PluqueL 
Duthoit. 

SVIU.Ï 

Titulaires : MM.  Leinrw et Davilliet. 
Suppléant : M. Brrmm. 

UftaM 
Titulaires : MM  Courier, Der.iclie, brada) 

tre, Kalembier, Truffaux, Duea, TricouL, Le- 
ruate, Plouvier. 

Suppléants : MM.   Fuurnier et Heepel. 
A\ST\I\,, 

TUuhuraa : MM. 1'u.jucl et Lepréire. 
Suppléant : M.   LecJertiq. 

BAI8IEUX 
MM.   liéghin,  Dcosoaux    td Titulaires 

Detrue. 
Suppléant M. Mnffaoa 

w» IKVI-; 
NfM.  O LaasjL   Corbinaud et Titajatrai 

Piémont. 
Suppléant : M. F-sipKrre. 

MM 
Titulaires : MM. Minette et Depontlueux. 
Suppli-anl  : M    Di'-scumps. 

MpMM 
Titulaires   ;   MM.   Currctti?,   Gesthein s| 

I 
Suppicuut : M. Ilavcï. 

t.lt! M».N 

Titulaire : M. Dearuelles. 
Suppléant : M. DeciUoinu-,  . 

NMMM 
Titulaires  : MM. Foutry el Lefùvre. 
Suppléant  ; M   Faciaux. 

MMMM 
Tiliilaiics : M.\J. LaaBaaM et Lardé. 
goppleaot : M. Soyez. 

(A .•■'!.' ,c), 

Chez les Mineurs 
Uini.uidie darnirir a su Lwu à ù heures 

du soir, à la M.ii.-.on SyndiOala, ki réunion 
dos moteurs syndiqués'de- la Section da 
Dens. A l'effet "de donner mandat uux dete- 
fjii,.-. qui assisteront le & juiHtl au Congrès 
de liemuii. 

~. Remy, fut nommé président, aval 
comme assesseurs MM. Pruvosl et Cateau, 
et eaaMM sixrélaire M. Brasseur. 

M. Effrard développa les quesUons qui se- 
ront discubées au Congres de Denain Pus» 
l'ordre du jour suivant fut voté d l'unanimi- 
té. 

Les ouvriers syndiqués de la section de 
Lena réunie ce jour A la Maison SyndM '~ 
décident de soutenir plus q>-c jamais l'a 
de 12 devenu 'article 11 de la laisse uulono- 
me des retr&iLce en passant <>s contrata 
coHeclifs avec les compagnies pour que 
les retraites soient de 731) fr.de 3tiu fr. pour 
les veuves cl des allocations servies aux 
orphelins. 

Décident en outre que les détégnés an 
Congrès de Denain. discuter* la question 
sur Te mi m mum de saàiire en se basant sur 
le projejt déposé pur te crtoyeii Bnsly. 

Protestent snwi giquemeni contre te» con- 
signes que )en Compagnies ont envoyas an 
contrôle des Mines qui n*wt qu'un leutra, 
toi» les ouvrière se déclarent résolus A 
oumbi. .rc par tous les ntnyons toutes les 
dérogatioim qu'eues comportent. 

Demandent en outre que la durée des des- 
centes et munfcéos et le temps du onsse» 
croutc soient cuinpri86^ dans les 8 heures da 
travail 

Font appel aux élus mineurs pour inter- 
venir énergjquement auprès du Gouveme- 
nement pour Taire modifier la loi aans que 
les travoiUwtfs soient ohligés de recourir 
aux moyens extrêmes qu'ils durent em- 
ployer pour l'obtention de la loi des re- 
traites. 

Un homme tué  par une auto 
à Kemme. (Belgique) 

Dimanche soir, A 17 h. 20, Un hoinina 
descendant du tramway A vapeur dïpra» 
à Kommel, a élé tamponné, près de ta la» 
lerie, paur l'automobile de M. Lucien Cop. 
pens   de LilD, rue Saint-André, 51. 

Feuiacton du M Juin 

Cocorico 
•Grand fioman P&triotiqu* 

B  FLORltiM LET CH. VAYBB 

— De la sorte, dit-il, cet ivrogne sera bien 
eMisjé, en cherchant h fumer, de trouver 
BOUS sa main le portefeuille et aura la curio- 
•ité de.se demander pourquoi d nest paa d 
«a place habituelle. Machinalemeiii, il fou- 
vrirn et trouvera mon petit mot. 

Il alla ouvrir la ports ,appeta le garçon : 
— Mon ami, dft-tl. set un p"u étourdi. Je 

vais wus payer. Ltusset-le r^>oser là jiis- 
«u'A ce que le restaurant ferme. 

— Voua mobtigeree, dit aimaaaefnent 
Bric, voilà cent francs, payea-vous, gardes 
li monnaie et ne dérangea pas mon eou- 
nin. 

Cria faisait plus de vingt francs de pour- 
boire ! Pour la moibé d'une telle, somme, le 
narçon eûl husaé dormir an paix tous   les 

— Monaiear pent dire tranquille, dit-il 
nsMwiawunajnt, non* ne déi-annerons   paa 

. JMPwnr son ami.. . Et s'il vaat paasar la 
^^^MnJ? ■>'*»»*#* » na paa le Uwibkr. 

- C set bien. Merci Aa reavtr. 
U par le aa.i-çon, grjc Baoer qaitta 

■ stiea u ee paaaa iniafcroe cneae 4 d- 
^^■M)"* *"*•»* •> ans aa I as 

calicr que l'Ivrogne, «'éveillant subitement, 
prônait son portefeuille, en extrayait la car- 
te, qu'il lisoM, eT avec un sourire ironique, 
murmurait : 

— C'est bien, mon cher Wilhelm, VOUB 
pouvez compter sur moi. Ludovic lxirtaillea 
est toujours exact uux rendez-vous qu'on lui 
donne. 

CHUMTRK XX 

JOUJOUX  D'ALSACE 

La maiwn Bojesman, rue d'AHemagne, 
est une grosse bâtisse a deux étages, pla- 
cée entre deun; vieilles maisons qui mena- 
cent ruine. 

Ce trio de constructions detonn parmi 
les maisons neuves de six à sept éloges qui 
ont remplacé les habitations peu coitforta- 
btss et malsaines qui s'etevaieni jadis tout 
le long de cette rue populeuse el peu sûre 
dès la tombée de la mal 

A présent, il n'en est plus de même et ce 
quartier est semblable aux autres. Il n'y a 
que la maison DojeMnan et ses voisines qui 
respectent os que pouvait être jadis la rue 
d'AHernagne. 

Quand noua disons que la maison d deux 
étages s'appelait la maison Bojesman. c'est 
paras ans depuis une quinzaine de jours à 
peu» était venu s'installer Mi un Industnei 
qui, ayant loué ou acheté cette maison, 
avait srussitot mis au-dessus des ateliers de 
tnsrariasrie mil ceowpaient au ret-de-oheua- 
■ee une immwnse enseigne en bots norr.qui 
aflalt dun bout à l'autre de la nwaon. 

MAISON BOJESMAN ET C» 
Fabrique   de   Joujoux   d'Alsace 

BwLniiBli   4   fttraisaarg   et   à   Meta 
a> vnlSBeni, depaés l'instalaUon de Ba- 

jearnatB et Cle, une disaine eTcuvrlan, dans 

les ateliers du rez-de-ehnusséc, fabriquaient 
sans) interruption du matin au soir de gros- 
sières poupées de bots, dont la télé se vis- 
sait et  dont Tinfejrieur était creux. 

Au fond de la cour, derrière la maison,; 
il y avait un grand hall où une dtaaàne 
d'ouvriers passaient leur temps d peindre 
de conteurs criardes ces grosses Hgunoea. 

C'était laid, norriblenient laid, ce soi- 
disant joujou alsacien fabriqué par tas ou- 
vriers fie BnjeBman, et ce devait être peu 
coûteux 

Au premier étage se trouvaient les bu- 
reaux. Attenante aux bureaux de Bojes- 
M sa irouvail une gra->de pièce où per- 
sonne n'entrai). <pi'iiu certain Uerq et les 
époux Bojesman 

CM itJins cette pièce que Bercq apportait 
las poupées qui surl.uent de 1 atelier do pein- 
ture. 

U, elles subissaient une nouvelle et mye- 
lérieuee préparation, puis étaient ernhHllées 
par ce même Derq dans des caisses très so- 
lides qui tous les jours étaient expédiées è 
destination de 1 Allemagne 

CVaait même une chose digne de remar- 
que, ces joujoux aVwcjens ne se vendaient 
pas en France, et M. Bojesman semblait 
n'avoir nul souci de pousser a la vente uea 
objrts de son commerre II ne faisait aucu- 
ne réclame et ne cherchait paa à imposer 
ans Joujoux   aux  marchands français. 

C'est chez ce bizarre h duetriet JO* le len- 
demain malin flans Grttber, yers p-s dix 
heures, ss présenta. 

On le fil monter au premier Itisje. va 
robuste nainard aux larnra dpnnun. h Tarfl 
fuyant. T« Tisane M—ni par une «rands 
aarhe Maqde elW aanoirav la 

Hans   Grubsr fat 
époux Bojeiwnan. 

Lui, était «n ' 

environ, *nl les joues étaient recouvertes 
de poils gris, rares et sales, qui se tenait 
un peu voûté et abritait ses yeux derrière 
<kb lunettes bleue*. 

Mfidnme Bojeeau.in paraissait btiiuconp 
pius jeiaii que .iwi mari. Mais il élait dif- 
ficile de bien dérhur «on are. 

Klle, parlait «nie forêt de <4iej\eux acajou 
qu'on devinait faux, et qui lui retombaient 
BUT le frent jusqu'aux sourcus. « 

t^imme son mari, elle ai*it des lunettes 
bteiies. M lis ie^ lunettes et la perruque ne 
réiia*ùssaierd pas à l'enlnidir. Ses traits Uns 
et réguliers juraient avec son déguieenient 
baroque. 

TOUM deux parlaient   très   purement   le ' 

Bejeaman, d la vue de Grutier, demanda, 
hargneux  . 

— C'est vous qui avez désiré me parler, I 
pourquoi '.' 

Sons mot dire, Hans Gruber, lendit la 
I carte d'Enc Baver. 
i Le visage de Bojesman s'épanouit aua- 
! wtéL II communiqua la carte è sa moitié.et 
tout ausftitot, très aimaMe, il dit en alle- 
mand à Hans : 

— Voas êtes un ami d'Eric t 
— Une aimpte connaissance... J'ni dtné 

Ner avec loi... Nous avons Vsiguernent 
causé. . Eric Bauer sait ce que je faas A 
Paris et ce que Je puis faire. . 

Bojesman cHgna de l'œH : 
— PartaH 1 Parfait I un non AMeman*, 

hein î 
— Mais je m'en flatta... et veuf aussi, 

j-eapnre. 
— TA t ** 1 gloussa da ptafarr la «lenx 

Boasasann... Anaai bon patriote que voua... 
SI roof» 1» mm bientôt . 

11 nt fanMA ioreusemant «H tanins, ft 
V   ' 

 Et alors, vous venex vous placer chez 

— Oui, fit Hans avec un peu d'hésitation; I 
mais je dois vous avouer que lorsque j'ai I 
aoeapié de venir, je pensais que vous altiei 

. à dea ohûass iiilMreseantea, uti- 
les, et non pas h fahriqtur des poliohinel-. 
les, des poupées., parce ans je dois vous : 

: j,- suis tondeur de mon étal.Tra- 
«aaîler dans les poupées, ça n'est pas tout 
fc fait mon «ei>re Et puis, la question 
n'est pas fi     Je mimagiuais.    Jecroyais... 

— 0»oi donc ? interrogea malicteueement 
le vieux Bofesman. 

— Eh bien! avoua Han^baissant la voix, 
je crovnis q'ie c>et pcar autre chose que 
ça, qu'Eric Bauer m'adressait à vous. 

— Ah t Ah ! 
— Oui...j'aurais voulu servir mon pays... 

u-ovaifter utilement., faire du .tort nus 
Français, quoi '■ 

, Madume Bojesman, qui jusque-Ut était 
restée impassible derrière le bureau ou elle 
était an train d'aligner des chiffres lorsque 
Hans s'était pésenté, el, depuis n'avait ces- 
sé de l'examiner avec méfiance, daigna sou- 
rire an Visitwir 

— Ma chère, c'est un patriote .. un faon 
et loyal AHemsnd ! s'écria Bojesman qui Ju- 
Wlaft. Î1 nous est envoyé par Bauer et Biric 
Bauer se connaît en hommes. 

— N'empêche I dit madame Bojesrnan, 
que M confier le travail que voua awvex... 

— Il le faut, ma chère, lïerq ne peut f 
aurore... Il passe les nuit» et nous aussi... 
Il faut un aide A Berg. 

— Mieux vaudrait se passer ctatte que 
d'ernplovftr qiaslqu'un dont on n'est paa 
sûr. 

— Je réponds de l'ami d'Eric. 
,.   — Mettez-moi A Nnreuve, dH 

ment liens Gruber, et w>us verrez ce < 

toujours temps de me renvoyer. 
Les Boiesarum Se '«B*rt*I,n'L__. 
Le mon, cessant de eounre, reprit 

— Ces* que la dwse est grave, mon | 
ton Une lois que vous serez initié au s- 
de la majson Bojesman, H laoïdra ma, 
avec nous juaqif A Lu mort. Je du juoquA 
la mort, parce qui si voua voûtez noyn 
quitter, — je ne dis pas noue trahir,— masi 
nous quitter eimplemeot, je serais abiijft 
de voua... supprimer,    vous oanpmnex T 

Hans Gruber sourit. 
— Essayes de moi, je ne peux pas mieeji 

fvous dire. Mata apargnea-nioi vos menacée. 
Je ne suis pas un enfant Si en que vonn 
faites est pour ls bien du pnys, soy«s i«n» 
suadé que jamais ridée aa me viendra d» 
bandonner de loyaux paartoam . Je me fa» 
rai tuer pour eux, je verserai mon sang 
jusqu'à, la dernière goutte avant de Isa trae 
hir.poisquen les trahissent, c'est fa nmn- 
de Allemagne que je trahirais. 

Cas qualques mots débités avec 
grande simpUrit*. prrrfuiarrent le 
effet sur l'eaprit scsipconneux   d» 

melnW 

— On peu! se fier à lui, déclar»- telle. 
(A tutorr). 

-        
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